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STOICTENNES. W§E
ceux’ quine {e propofent point d’au-

trebut dans cetterecherche, quede
sexempter de la neceflité , fe de-

vroient’ fouvenir que le chiemm le

plus facile pour y arriver,. eft de fe

contenter de peu de chofes. Je dis

plus , on n’a qu'd ne rien defirer .,

pour s’exempter tout 3 fait de lane-
ceflité.
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J E ne veux pas nier que la {anté ne-

{oit un fort grand bien , mais je
voudrois auffvque toutle monde de-
meuraft d’accord quela maladie n’eft
pas un fort grand mal; elleapprend
aux gens a{e connoiftre, aulieu que:

la fanté les.trompe , en leur faifant -

croire qu’ils ne mourront jamais. Eft--

ceunmil, que defcavoir par expe~

rience quon elt homme? combien

penfez-vogs quil y aitdegens quife:
portent: bien maintenant,- lefquels

font.neanmoi.ns plus proches de la
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mort que ceux que les Medecinsont
abandonnez ¢ ne voyons-nous pas
tous les jours des perfonnés extreme-
ment foibles, delicates & infirmes,
qui vivent plus long-temps que d’au-
tres ¢ ulp'uol{’fmcnt avoir la plus for-
te fanté dumonde ¢

XX TH

A vie eft un bien , quand on
4 Temploye utilement ; la mort
ne doit jamais eftre appellée un grand
mal , f{inon lors qu'on n’a pas bien
w{?u. La mort neft point une fau-
te, c'eft une chofe trés-naturelle. C'a
cfté un grand malheur-a plufieurs,
de vivre long-temps. On ne meurt
jamais trop toft , quand on avécuen
homme d’ honmm > &dansla pratti-
que des vertus:

X XXk
T N homme ne perd Point lavie,
cncore que lamort arrive pruf-

toft
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